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Au fil de la plume.

AilLONS mari-
ligecete te wiue

vuilsàezloing-
y temps que lions

patrlons de ciuede

bte encore que

touteas la-ifl
- nièreo de céèe

brer un mariage, aucune, à coup sûr, n'é-
Ialjamais eUn originalité. cel le employée

dernièremnent par deux fiancée du comté
à d Both (Virginie) et par le pal teur c11&r-

$ 6 de les unir.
.Lel jour fix pour. la cérémonie,. le. mi-

Diitre&de Diéùddaaîse rendre àu dornicile
À«s fiturs, situ éisurile bbrd- d'une ri vière

jui ali.traverser pour arriver à des-
j.latin, aisles dernières pluiett et la

fonte des neiges avaieut grossi les enux de
façon à intercepter toutes les communica-
tions. Pour co»ble de malheurs, il n'y
Avait pas de pont à vingt milleb à la ronte,
let d'énormes. glaçons se brisant avec fracas
les uàè onutre les autres ne permettaient
e sdesngrillemlid'un canot. ri.

dleà ,sa pr*,nisae leminstr nevoulut.
cependant pas mnquer le rendez-vous et, fi t. tout ce qu'il était humainement pOS-
oible*do fitire. Accompagné d'un ami, il
prit posses6ion sur un point élevé du rivageýuste en face de la maison des jeunes gens
dont il devait bénir l'union. Ceux-ci de
leur coté s'étaient égalemîent rendus sur
ja rive, pouir examiner l'état des eaux sans
cesse grossissantes, dont la fureur sentî-
blaît ouoir 'oppov.cr à la réalisation de
leurs voeux les plus chiers. L]il jetant les

eux sur l'au tre bord, le fiancé aplperÇoit
le mit2istre imminobile aut poste qu'il s'est
choisi et1 une idée lumineuse traverse lm.-
Prit de l'amoureux jeune hommiie.
.- OI dui rivage, Olt 1'écrie-t-il en for-

mant un porte-voix avec ses deuîx mains.
-Oh i1 répond le iistre ; je ne puis

traverber vouse le voyez.
-C'est vrai, nis vous pouvez #tots nia-

rier?
-. Je suis veil pour cela, mais il faut

que je prennue connîaissance du %vrrîtI et....
La phira.4e n'etîittpas ace itto î'îi

patient futur s'élaîîee vers lit îî;t..at ; Il et

mort bienitttenant I. lbain uet *e
réclaîîié-et niti peloton de (il, il tt-
caillou pîarmîi les gale.ts dit i~gteî
loppe de soit watrrant, et le toIt e.- t ieiti,t

-emp)aqueté eteîîticelê die iînaîîsiùre iàformier
une sorte de pîrojectile .. atriimnial.

Un instanît après caillou et warrant, lait-
cés d'une matin harditi, venaientî toîmer
aux lpieds dituminstre.

Sur la rive droite, les fianicés joignîent
les niîîsiii tanis que suis- la rive gitîiclie- le
facile îs.îr d'unîe voix claire et doîni-
12ant le tumulîîte (les etux, prolionce leS pa-
rôles qui lunissent pour toujoure deux exis-
istences l'une à l'autre.

.En e retirîuut, lat jetune mariée bénissait
intéricnî'em,îein le Seigîîcur qui avait donné
assez db force Il sou oépoux pour que le
;m eiage lne toutî bût. pas dans l'eau,* att mo-

metai critique dii voyagel acrien du %var-
r.%ant. Rien lie pépareptus, les.niariés qui
p ont liés plus fortespent que jamais dans

PAUVRE GUGUSTE!

LA, MIARIVA UDE.

1Cher Passeparout:

Je vous anvoi mou haidoise avec des immages pour metTe sur le Passepartcnà. Ca représante
mes 4 seurs avec leur kavaliers. Je suis agé de 6 ans et je mappel 0-uguste. Mer. 4 seurs me fond
bocoup soufrir'. Elle ne penve pin m'anduré dans la méson. L'image représente Clara dans la bi-
blothec. avec son kavalier. Dan le.sallon ma soeur Rose chante. avec un. mosieu qui est.tenor et
m'embête.- Dans la sal à mnangé n Soeur Victoria eut taite à taite avec un "dade" de Cinq qui a sainte.
Dan les caliè vonu- voyez lin vieux garçon à la tête mité qui s'amuse avec ma soeurDelima. Le soer
mes 4 seurs me chassa toute dle ces opartement, et j'mé susse lais doies dans hua quoiu pandan kis
ampogne. Envoi moi ton jurnal à Chibouette prais Cinq qui a sainte que j'leur Passe partout; ca
les calmra p'tête d'se voir dedaud.

le quodcZrs jiixit homio nonî sepai-et, pas
mnéle la rivière.

Jamalis je n'vd -. vut de Pauvre délaissé
Commne celuii dot]t la fêti Ille s'test en volée
la semaine dernière, Dieu sait -.ù, et qui
vient de faire î>ublier l'avis etuivantt destinîé
à plu.sieurs journaux et urtut aut Ilasce-
.Partout:

"Ma femme itîîîa-Mmîriîus'est égarée oit
IL été volée. Je proliiets de casser lit tête
ut celui qui nie lit raîienera. . Quîant àu lui
lutire Credit., Chaque îuirehuîilud c"ia le
droit; tuaisomme ije nuij vmi :yé îuèe
propres dettes, il n'eet pas tit tout proba-
ble que je solde les sienines 1 Aiîisi tout le
imon le est averti, mîa femmen commue 1les
autres qu'elle peti se trémiouszserilu. son
gré, mais que totid les creaimierd qui nue
tomberont dessus avec ditoes OU8pourronit
setriutsr avec elle àu leur Ltor."I

J'aime cette façon de dire ce que 11'oîu.1
sur le 'coeur sanis y aller par quiatr-e cul-
miina.

barbouiller la figure avec cette salivej
mnousseuse. Je fis~ une grimace signîfica-
tiv e que la barbiére aperçut.

-Oh i 1mionsieur, luii dit-elle, c'est parcei
qle je vois bien que vous ui'étes pas de la
placc qiieje ne rous fais pas comme à
toutes lns pm.auuqlmeEs....-Et coumment leur faites-vous donc, sa-
credié..

-Monsieur jc leuir crache sur la jouie,
flan 1 att lien de cracherduuî lasa.vonnettel

Ces farçeui's de sorclois, il 3, en avait
une foule dimncmhe soir an bura <el
«'ie. itichefien"; quelqu'un u'eux cde-

*, mamde ciu forme d'esrit:- -
* -Quelles sont les êtes les plus Inusi-

Un ami m'écrivait d'en] bas: cales ? sntpa lsor»ostoujur-ce ne sn a e tr i uorEnî arrivanît dtauenu jo inu suis fait exclanMa nu voisin, parce qu'ils ont b on de
rase à Q le pseurétai muie raeuse la misère à aboutir avec leur banne.

Quellé nefut pas mastirpisýe,quandl je vis -Vous ne-dévinez pas ? dit le farçeur.
la damùe cracher dans la. savounette et me I-o o

-Eh bien ce sonit les sangtues
-Com in et ça ?
-Sans douite puisqu'elles pratiquent des

Ouvertures de bête aux veines.
-Hein 1 qu'est-ce que c'eet que cela ?
-Eh bien ou i Il Beethowven "

RÉDACTEUJR EN CHEF.

Il y a des chinoiseries partout:
Dans un grand diner à New-York, la

place de chaque convive était ind*.1uêe
par nun petit b allon rose, sur lequel ait
inscrit son nom. Le ballon attaché au pied
du verre flottait an dessus de l'assiette.
Avec le champagne mousseux dans le
verre et ke ballon au dessus, tout montiat
et patatan 1

Je le savais bien que*Mde.,C ... une
femme prudente, dejà deux fois veuve se
remarierait.en troisièmes noces, d'abÔrd
parceque je Eai qu'elle aime ça à outrance
et ensuite parce qu'elle saitjouir desa prul-
dence: ainsi cette fois elle épouse nu mou-
sieur sans jambes.

-Au moins dit-elle, je serai sûr que ce-
lui-là ne me quittera pasl 1 _i:

Ça c'est une veuve fidèle, constante et
exemplaire pour plaire.

C'était dans un salons que je voyais se
passer une petite scène, de. société quipeint bien nos mSeurs *de jeunes filles Plui
on- moineélevées àla mode du jour..
-Mademnoiselle.voulez-vous accepter mon

bras, disait un vieux garçon à une jeune
fille.

-Oui réponditelle-et vous aus si ?
-Je ne puis vous offrir que le bras, se

bâta de répondre le vieuxgarçon.
-Alors je n'en veux pae, répondit la de-

moiselle car ma dévise est tout ou rien.

Ohi jeunes com'mis, prenez garde il vos
questions aux jeunes ililles, vous avez de

lSlet' vous Pourrez bien les compro-
mettre:

Dans un magasin' de nouveautés un
commii-is remarqute une jeune fille debout et
le-i mains jointes.

-Quelqu'un s'occu pc-t-il de vous,made-
oiee?

Et la blonde enfatnt, Ca rougissant de ré-
Il y a des fois les dialogues sinistres, poudtre :.....

ainsi celtui-ci saisi sur le marché samnedi -Oh oiii, le mionsieur dit second.
dernier.

Une grosecefemmele les poings sur les
hanches regmurduit Les enfants se battre:

-Ces crapatuds d'enfatat, coniase c'est

-4C tleDamne ça grandit la mère 1 ditlun pas-ý
sant (Att rappel1).
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